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Un poème à la gloire
de la pétanque
Un de nos lecteurs et amis, André Lam-
bert, membre du CD de la Vienne, nous
a envoyé un poème de Jean Breton, qui
fut un maître de I'esprit montmartrois,
et qui s'est retiré dans sa ville natale de
Chatellerault. Le poème est dédié à tous
Ies amis boulistes, connus ou inconnus.

Et quand les raideurs se déplacent
Quoiqu'on insiste et quoiqu'on fasse
Contre ou pour ces genoux trop
raides
I.a Faculté n'a qu'un remède

LA pETAj\rgUE. . .

Alors, hardi ! les indécis
Et surtout retenez ceci
Quand u o s « twlut s )) so nt amour euse s
Il faut quoi ? pour les rendre
heuteuses ?

Qu'on soit anteteur ou fortiche
Snob ou cul-tereux ou pas riche
Voici le sport classé «super»
Amusant, sain, noble et pas cher

LA PETANQUE. . .

Ce n'est peut être pas un sport
pour qui ne voit que les records
Ou la perforftwnce olympique
Mais c'est un jeu fort sympathique

LA PETANQUE, , ,

Petits et grands, gqrÇons ou filles
Y font une éqttipe en famille
Réunissant les jeunes et les vieux
Ça ! de nos jours, c'est menteilleux

LA PETANSUE, . ,

Pas de stade ou la moindre piste
Aux frais d'un maire économiste
Sur la place ou sur les trottoirs
Gratis, pro-Déo on peut voir

LA PETANQUE, . ,

C'est quand même un petit bonheur
De savoir que son percepteur
Qui connait potttant pltts d'tut tour
Ne réclame pas un sou pour

LA PETA-NQUE, , .

Perdre la boLtle à ce jettJà
N'est alarmatlt en ouclüt cas
Et le toubib vous recontmnnde
En plus du bon vin et la uiande

LA PETANSUE, , .

Le vacabulaire en est drôle
« Reste à catreau ! Prendre une tôle !
Colle aupetit ! Paspris ! Mordu ! . . »
Qu'elle instruirqit les plus «tordus»

LA PETANQUE. , .

Pointeurs, tireurs, des camsrades
N'excluant pas les engteulades
« Tu fais des trous ! ! mets-moi du
point !
Oui ! mais ça fait de bons copains

LA PETANSUE. . .

La France a eu Pastettr, Zola
Mais dans notre club, nous, on a
Riton, Tonton, Dédé, Narurrl
Gars du pa.ys renommé par

LA PETANSLLE. . .

G enre « intellect )) neutre ou manuel,
Fils à-papa ou. . . rwturel
Chacun hérite, en l'occurence
D'un don précieux à la naissance

LA PETANSUE, , .

Malgré les grands de I'O.N.U.
Quand tout partout ça n'ira plus
Présageant de nouveaux malheurs
Aux gros mé chant s conseillons-leur

LA PETANQUE. , .

En tête à tête ou en doublette
Et pourquoi pas même. . .en triplette
Le principal c'est d'en user
C'est fait exprès pour s'amuser
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Un livre
consacré aux " Fanny "

En vue de la publication d'ua lirre
consacré aux " Fanny " de l'ancien
temps, nous recherchons ces tat,leaux
dans les greniers des sociétés boulistes,
Si vous en connaissez. faites 1e nous
savoir. nous viendrons les photogra-
phier sur piace, Ecrire aujcurnal, \{erci,

l;:,,:.\Pl
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l. Belgique I (Hémon-Hémon-Bergh)
2. Tunisie 2 (Jendoubi-Maatallah-Jabeur)
3. Tunisie tr (Ferjani-Kaddour-Akili)
4. France I (Capello-Lagarde-Delzers)
5. Monaco 2 (Martine-Tocci-Ollivier)
6. Italie I (Casagrande-ZanelliSacco)
7. Suisse 3 (Baldo-Bussat-Grando)
8. Espagne I (Desaire-Casquillo-Pardo)
9. Madagascar (Andrianomentsoa-Àndriamaiala)

I 0. Monaco I (Bandoli-Cornutello-Clapier)
I 1. Italie 2 (Dellepiane-Carioli-Monticelli)
12. Luxembourg I (Picotti-Bronzetti-Giacometti)
I 3. Àlgérie 2 (Setti-R.ezkiTarzali)
14. Allemagne I (Sachsenheimer-Kôhler-Mülbert)
1 5. Canada 2 (Sylvestre-Sylvestre'Sylvestre)
I 6. Grande Bretagne I (Tavignot-Constantini-Newens)
I 7. Maroc 2 (AlaouiSaafane-Cherfaoui)
I 8. Maroc I (Erraghioui-Moufid-Mehssass)
19. Sénégal I (Chambaz-Traore-Marehand)
20. Grande Bretagne 2 (Elvin-Hourcastagnou-Curtis)
2 l. Canada I (Fenoll-Dallard-Neri)
22. Belgique 2 (Rousseaux-Turi-Dervaux)
23. Thailande (Eamsa' Art-Sapatcharogun-Pilukrangsi)
24. Suède 2 ( Fiertner-Hiertner-Norberg)
25. Espagne 2 (Ferrer-Gomez-Perez)
26. Etats-Unis 2 (Savona-Alachayan-Babayan)
27. Sénégal 2 (Farhat-Diagne-Tivole)
28. Pays-Bas I (Willinge-Van Es-Degortes)
29. France 2 (Cuesta-§artor-Bordin)
30. Etats-Unis I (Onanian-Kallanian-Kopoyan)
3 1. Suisse I (Savio-Camélique-Franzin)
32. Suisse 2 (Chambovey-Tomasino-Escudero)
3 3. Suède I (Àdlivankin-Adlivankin-Adlivankin)
34. Allemagne 2 (Toepfer-Berg-Fingerhut)
35. Luxembourg 2 (Beauchaud-Smaniotto-Fettes)
36. Belgique 3 (Schaillee-Philips-Steenmans)
37. Alg&ie I (Chafai-Issad-Dali)
38. Pays-Bas 2 (Klaassen-Oostenga-Bornkamp)

§ur !e podium, Belgir
étluipes tunisiennesr G

I

ItE
I

4

r*Tt*1
I
§



al'l'lQlslorl le uoldl,l'lBrlc-oc!^ tueulturel lnD L, I I

xnep sol le 'erlll ol g^aluo e lnb'l enb!I

I

L
r!
Tt l-à

üNYlllSü3N

3!,

..1

q

''t##

.i'i§i
Mffi

L

t

L]

m"

Ir

Iffi *d
s

*
4G

r'è
*
{

a

§

rel



I I
I CHAMPIONNAT DU MONDE DE PETANOUE

déception pour les français, quatriè
Le l1e Championnat du mon-
de de pétanque s'est déroulé
à Gand, en Belgique, du 7 au
1 I octobre. Après les ltaliens
triomphant deux années consé-
cutives, en 1978-et 1979,et
les Suisses vainqueurs en
1980, on espérait voir le titre
suprême revenir au pays où
était née la petite boule. La
délégation française, présidée
par André Fournier, qu'assis-
taient dans sa tâche de sup-
porter numéro un Pierre
Pennetier et Valère Fernandez,
croyait ferme en la victoire
de ses champions. Capello,
Lagarde et Delzers, les déten-
teurs du titre national, qui
composaient l'équipe de
France I, et Cuesta, Sartor et
Bordin, ies équipiers de France
2, se disaient en bonne forme.

Dès le départ, cet optimisme
ne s'est vérifié qu'à moitié.
France I, avec quatre vic-
toires, est sortie première de
sa poule. Par contre, les vice-
champions de France n'ont
pu terminer que quatrièmes
sur cinq dan§ leur poule, et se
sont vus éliminés de la phase
finale.

Au soir du premier jour, des
favoris se distinguaient déjà
au sein des 38 équipes enga-
gées, représentant 2l nations.
L'Italie entre autres, que I'on
voyait redoutable sur le terrain
lisse où se déroulait la compé-
tition. La France avait ses
partisans, tout comme les deux
équipes tunisiennes qui fai-
saient forte impression, et la
Belgique soutenue par un pu-
blic tout acquis à sa cause.

Ces pronostics se sont véri-
fiés. A 20 h 30, on retrouvait
ces équipes en quarts de fina-
le, en compagnie de Monaco
2, Espagne I et Suisse 3, ces
derniers espérant prendre la
relève de leurs compatriotes
Frartzin, Camélique et Savio,
les champions sortant qui
n'ont jamais trouvé le rythme
de 1'affrontement mondial.

Dur parcoufs des
Français

Pour arriver à ce stade, le
parcours a été dur. Surtout
pour les Français qui, dès le
matin, ont encaissé une sévère
" Fanny " devant les Italiens.
Sans se décourager, ils ont pris
leur revanche sur Algérie 2,
défaite par 13 à 5. Pour se
qualifier, il leur fallait venir
à bout des Luxembourgeois.
Ils l'ont fait avec panache,
infligeant à leur tour à leurs
adversaires une impitoyable
" Fanny ".

Opposés par le tirage au sort
à Suisse 3, i1s ont continué
sur leur lancée. Après un dé-
part difficile qui les a vus
menés 8 à 4, ils sont revenus
au score pour laisser ies
Helvètes sur place. A côté
d'eux, Espagne I était tombée
contre Tunisie 2. Les Espa-
gnols ont bien commencé, et
avec une avance de 8 à I, se
voyaient déjà en demi-firrale.
C'était mal connaître les Tu-
nisiens, qui avaient déj à réalisé
le tour de force d'amener leur

deux équipes à ce niveau du
concours. Au prix d'un super-
be effort, ils ont remonté la
pente pour réaliser l'exPloit
de vaincre par 13 à 9. Quant
à Tunisie I, dont le choc avec
Italie I était attendu Par les
connaisseuts, elle a balayé ses

adversaires méconnaissables
par 13 à 3, Les TransalPins
ont été dominés dans tous les
compartiments du jeu. même
à l'appoint, qui devait pour-
tant être leur force sur terrain
lisse en raison de leur passé

de joueurs :: longue ".

Le dernrer quart de finale a
été 1'occasion d'une magnifi-
que prestation des Belges de-
vant Monaco l. Les Moné-
gasques n'ont pu résister long-
temps, et se sonr Lnclinés par
l3 à 6, permeilanl à l'équipe
locaie, chaleureusement en-
couragée, de rejoindre à 23 h
la France et les deux équipes
tunisiennes pour l'assaut ulti
me du dimanche.

L'annonce du succès belge'a

2
Les champions du monde Christian Bergh, Christian Hémon et.A.lain Heri,r tBelgique I)

6

Les vice-champions Maatallah, Jendoubi ei Jabeur rTunisie lr

I
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la finale Belgique

La tribune d'honneur pendant 1a finale

1es Tunisiens avaienÿgagne en
mains. Iis ont égalisé à 1l
partout, ratant eux aussi ia
gagne, pour finir par une
mène catastrophique où ils ont
joué leurs six boules sur une
seule de leurs adversaires.

Défaite et déception
C'en étair fini de nos espoirs.
Une fois de plus cette année,
le président Bernard n'a pu
exaucel son v@u : coulonnel
une équipe dè France Cham-
pionne du monde. La décep-
tion a été grande dans le clan
français, et les excuses ont
commencé à fleurir comme
bourgeons au printemps. Ter-
rain trop lisse, trop roulant,
ayantage à la rafle, et tutti
quanti. Rappelons simplement
en passant que I'année deru
ière le terrain de Nevers devait
profiter par sa difficulté aux
Français, et que ceux-ci n'ont
pas gagné pour autant. Alors
soyons " fair-play ", et ad-
mettons la défaite sans cher-
cher à ia justifier par les vices
du terrain.

Le dimanche à 14 h, c'est
devant des gradins archi-
combles qu'à débuté le hors-
d'æuvre, la rencontre attribu-
tive des 3e et 4e places entre
France I et Tuni.sie I. La

première mène est annulée sur
une sortie de bouchon. La
deuxième mène voit les Tuni-
siens prendre l'ava7{tage en
marquant quatre polnts. Dans
les 3e et 4e mènes, les Fran-
çais réduisent l'écart à 4-3.

ies Tunisiens font alofs une
cinquième mène -superbe à
l'appoint. Le bouchon s'étant
déplacé à environ 15.mètres,
ils pointent à la peifectiori

pour mener par 7 à 3. A la
sixième mène, les Français
marquent encore un point.,.
et ne verront plus le bouchon.
En trois mènes, une de trois,
une annulée, et une autre de
trois, les Tunisiens expédient
au vestiaire les Français
déconfits..

Capello, Lagarde et Delzers
se souviendront sans doute
longtemps de ces champion-
nats otr ils finissent quatriè-
mes La place en elle-même
est honorable, et bien des
nations s'en féliciteraient. Mais
lorsqu3o! a inventé la-pétan-
que, et.qu'on a laFédération

La grande finale
Des acclamatioos ont sâ1ué
l'entrée des finalistes, accom-
pagnés par les officiels. C'éra::

le plat de résistance que tout
le monde attendait. Le pré-
sident de 1a Fédération Inter-
nationale Henri Bernard, et le
secrétaire général Pierre Piot,
ont présenté à 1a foule en-
thousiaste Alain Hémon,
Ctuistian Hémon et Christian
Bergh pour la Belgique, et
Jabeur, Jendoubi et Maata-
ilah pour 1a Tunisie. Henri
Bernard a lancé 1e but, et la
partie a commencé.

Première mène
Bon point d'Alain Hémon. qui
prend I'avantage sur Jabeur. Jen-
doubi reprend ie pgint avec une
rres belle boule. Blrgh tire et
manque double. Chrisrian Hémon
pointe et perd deux fois. Jendoubi
ne rajoute pas, tandis que Maata-
llah en met une sur deux.
Belgique : 0- Tunisie : 2.

Deuxième mène
Jabeur me1 un très beau poinr
que Bergh frappe à sa première.
Jabeur récidive, et Bergh, en tirant
bien, tombe sur 1e bouchon et
annule.

Troisième mène
Point moyen de Jabeur qu'Alain
Hémon gagne beau. Maatallah
tire et manque, en sautant d'au
moins 30 cm. Jabeur pointe et
perd.Jendoubi 1e perd court deux
fois. Maatallah le perd aussi.
Cinq bouies en mains pour 1es
belges, et le point par terre. A.
Hémon rajoute. C, Hémon n'en
met pas un. er Bergh en glisse un
sur deux,
Belgique : 3 - Tunisie ; 2.

Quatrième mène
Pornt mol en à 60 cm d'A. Hémon
que Jabeur gagne à sa première.
-\, Hemon repointe et perd. C.
Hénon perd également à sa
pr:ïrer,' Bcrgh tire et frappe.
Jerjou'lr perd le point deux
::,1: \1:ataiiah est court à sa.pre-
:.::ie. mais rentre sa deuxteme.
B:lgi iire ei fait carreau. C.
He:,1:1 :;joute
B:-gl:.ue ; 6 - Tunisie : 2

Notre confrère Pierre Rochas au bureau de presse

UNE ORGANISAT]OIÜ
Le 17e Championnat du Monde de pétanque a été organisé
de façon parfaite par nos amis Belges. Rien n'a été talssé au
h!tq4.- A commencer por le choix de Gand, rnagnifique cité
de 250.000 habitants au confluent de la Lys eîdé l;Escaut,
remarquable par son beffroi, son chtteriu des Comtes de
h'landre, et bieit d'autres attractions touristiques de premier
ordTe.

Le Comtté _d'Organisation, présidé par I)éo Van Cyaeyvett,
nrérite les félicitations de tous, et en particulier de la Tiressei,
qui nh eu qu'à se louer des services diigeants. Merct entre
autres à Albert Mignolet et Jean Pierre Gilain pour l,eide
qu'ils mbnt apportée. Compliments aa 'l Show'and Drum-
band Concordia " de Gand, sous la direc.tion du chef Ver-
helst, qui a offert un spectacle de choix visuel et ionore
lors- de la présentation dës équipes nationnles. Hommage
9nfi1 aux arbitres intemationaux Delpire, Mortter, Dmpirt,
Wolff et Harti qui, ptar leur compétence, orÉ.suscité là res:-

Pect unonime de.s ioueurs. 
A.D.

I

\- ::::: ;: :.':-. \.:::: \i !:olel. avec Jean-Pierre Gilain

G}
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JEU PROUENçAL

C'est à Montauban que s'est déroulé,
les 5 et 6 septembre, le cinquième
championnat de France en doublettes
au jeu provençal. La ville a bien mé-
rité d'être le théâtre de cette impor-
tante manifestation : sa municipalité
n'a cessé de faire des efforts en faveur
des boulistes en leur aménageant des
terrains impeccables, et même un
boulodrome couvert sur lequel ils
peuvent s'entraîner. torrte l'année.

46 équipes étaient présentes, repré-
sentant 35 départements. Le coup
d'envoi a été donné à 8 h, le samedi
mâtin, sous les ombrages du Parc
Foucault. Dès la première partie, on
a enregistré une surprise : l'élimina-
tion d'une des équipes des Bouches
du Rhône, André Massoni et Jean
Pierre Pironti, par les Audois Pascal
Trinquier et Serge Desarnaud. " C'est
un coup de marteau-pilon ! " s'est
exclamé Ange Silicani, qui n'en est
pas encore revenu. Les deux vieux
routiers provençaux de la " longue "
se sont fait avoir comme des bleus.
Menant 12 à l, ils ne se sont pas
troublés lorsque Trinquier, à la mène
suivante, a réussi un bel appoint.
Forts de leur avance, au lieu de tirer,
ils ont pointé sans succès, laissant le
champ libre à leurs adversaires qui
ont placé leur cinq boules et marqué
six points. Les Audois en ont profité
et, sur leur lancée, ils ont remporté
lavictoire par 13 à12.
D'autres vedettes ont mordu la pous-
sière dès les cadrages, ou au cours du
premier tour. C'est ainsi que Angi-
nonni-Casini (une autre équipe des
Bouches du Rhône) ont chuté devant
Audeoud (Rhône), Macari-Ferret
(qqf4) devant Gaillard (Paris),

Manterola,
des Sports

suivent la finale avec attention. Au plan, Henry Salvador et Blanquer,

Parpan-Simonetto (Eure et Loir) de-
vant Henry Salvador (Paris), Melis-
Pozzo di Borgo (Essonne) devant
Chenivesse (Drôme), et qu'ont dis-
paru de bonnes formations comme
celles d'Ayala-Giordanengo (Alpes
de Hte Provence), Colonna-Aude
(Htres Alpes), Coste-Ferretti (Alpes
Maritimes), Guzman-Delrieu (Tarn
et Garonne) et bien d'autres.

Les huitièmes de finale ont débuté le
samedi à 15 heures, pendant que s'a-
chevaient les seizièmes. Jacques Lau-
rent et Serge Lacroix (l'autre équipe
de l'Aude), pas très unis, mal assortis
et nerveux, ont été battus i3 à2par
Feljas et Pontier (Gard), qui ont cédé
à leur tour le passage, en quart de
finale, aux futurs finalistes Constan-
tinidès et Massaguez, sur le score
étroit de 13 à 12.

inspecteur du département de la Jeunesse et
le conseiller général Hamecher, Delmas maire

B. Gonin et Salvador mal secondés
Benoit Gonin, mal équipé avec Mancio,
un inconnu qui a remplacé Rocchi blessé
et forfait, a peiné pour venir à bout de
Thomas-Roy (Eure) par 13 à 9. Calbet-
Teychene (Alpes de Hte Provence) ont
disposé de Macia-Savreux (Hauts de Seine)
par 13 à 6 après avoir été menés 6 à 0, et
Vial-Molinier (Var) ont baiayé Mas-Orte-
ga (Hérault) par 13 à 3. Les Varois ont
fait forte impression, présentant une équi-
pe soudée, homogène, calme, dans laquel-
le Vial excellent tireur sait aussi pointer,
et Molinier remarquable pointeur est éga-
lement adroit au tir.
Petrier-Gaillard (Paris) ont exécuté Cha-
telain-Dupuy (Yvelines) par 13. à 2, et
Constantinidès-Massaguez ont fait de
même avec Terrono-Bernard (Var) par
13 à l, les Varois sauvant la " Fanny "
in extremis.

Les deux derniers affrontements ont été
plus serrés. Meysenq-Millon (Htes Alpes)
n'ont coiffé Plaisance-Chabot (Charente)
que sur 1e poteau par 13 à 12. Et c'est
aussi par 13 à 12 seulement qu'Henry
Salvador s'est incliné devant Moraldo-
Covili (Alpes Maritimes), après une partie
où, mal équipé lui aussi, il a fait tout le
travail tant au tir (avec un superbe car-
reau à 26 mètres !) qu'au point, et tou-
jours dans la plus réjouissante bonne hu-
meur. 11 est dommage que d'excellents
joueurs comme Benoit Gonin ou Salvador
aient été si mal secondés, car les parties
ont été dans le styie bon enfant, mais sans
éclat, avec beaucoup de trous et de boules
à I m ou I m 50 du but, et des mènes
s'étirant en longueur sans grand intérêt.

En quarts de finale, les premiers à conclure
ont été les Varois Vial et Molinier qui ont
terminé leur tour le samedi à 19 h 30,
laissant leurs adversaires à 7. Le dimanche
matin, Constantinidàs-Massaguez I'ont
enlevé de justesse sur Feljas et Pontier par
13 à 12. alors que dans les premières
mènes les Gardois donnaient I'impression
de pouvoir gagner. Les Parisiens Gaillard
et Petrier ont bien résisté au début de la
partie à Benoit Gonin-Mancio (Bouches
du Rhône), mais \lancio a retrouvé un
peu la forme, et Benoit Gonin s'est mon-
tré impériaI au tir et au point. Le résultat
ne s'est pas fait artendre : ies Méridionaux
ont marque 9 poinrs en trois mènes et ont
gagné par 13 a -1.

Une finale aYant Ia lettre
La loule étair dense autour du dernier car-
ré, malgré les prér'isions pessimistes de
certains cui i-raignaient Ia concurrence
des célèbres Trois Jours de St Pierre à
Toulouse. Dans la tribune d'honneur
avaienl pris place, aux côtés des notables
de la FFPJP Bernard, Piot, Clovis, Calas-
lfenc et Silicani, 1e maire de Montauban
Louis Delmas. le sénateur Pierre Tajan, Ie

MARC VIAL.

le sénateur Tajan, le député Gouze, Jacq
Derrière, Clovis, Taulego, Henri Bernard,

de Montauban, Casabianca directeur général de

LES RESULTATS
QUARTS DE FINALE
Vial b. Frédéric Calbet-Jean Marc
Teychene (Alpes de Hte Provence)
t3 à7.
Moraldo b. Gilles Meysenq-Daniel
Millon (Htes Alpes) l3 à9
Constantinidès b. Gérard Feljas-Jean
Pontier (Gard) l3 à I2
Benoit Gonin b. René Gaillard-Henri
Petrier (Paris) l3 à 12

DEMI-FINALES
Vial b. Louis Benoit Gonin-Mancio
(Bouches du Rhône) l3 à 2
Constantinidès b. François Moraldo-
Marcel Covili (Alpes Maritimes) l3 à 5

FINALE
Marc Vial-Charles Molinier (Var) b.
Simon Constantinidès-Henri Massa-
guez (Hérault) l3 à 2

Casanis
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Le.passage du flambeau pour 1982. Deg. à dr. Casabianca, Silicani, Bernard Piot,
Manterola et Clovis.

lui-même était d'une grande finesse, ac-
compagné de vins de la région bien choisis,
préparé et servi par le restaurant gastro-
nomique " Le Chapon Fin ", bien connu
des amateurs de cassoulet de qualité.

En demi-finale, le sort a voulu que. les
meilleurs s'affrontent, jouant une finale
avant'la lettre : Benoit Gonin contre Vial.
Sortant à peine de son combat en quart de
finale contre Gaillard, Benoit Gonin n'a
rien pu faire contre le Varois, reposé de-
puis le samedi soir. Malgré une lutte dé-
sespérée, il n'a pu éviter d'être mené 9 à 0.
De plus en plus seul contre la doublette
adverse, soudee et efficace, il a marqué
deux points au cours des deux mènes sui-
vantes, pour recevoir I'estocade par 13 à 2,

Sur l'autre terrain, Constantinidès a dé-
marré en trombe en marquant trois points.
Mais Moraldo et Covili sont des coriaces.
Menés 6 à 1, ils réussissent une mène de
quatre points. Les Héraultais répondent
du tac au tac, Massaguez faisant des mer-
veilles au point, pour aggraver I'écart de
cinq points d'un coup. A la septième mène,
sur le score de 1l à 5, la première boule
de Massaguez en fait jouer cinq à ses
adversaires. A sa troisième, il reprend le

§
§

§

,

point. Moraldo qui n'a plus qu'une boule,
tire, et manque. Il y a donc 12 par terre
pour Constantinidès qui, fort de trois
boules qui Iui restent, décide de tirer une
boule gênante. Il se paie le luxe d,un ma-
gnifique carreau qui lui donne du même
coup le treizième point et l,accès à la
finale.

C'est le président Bernard qui lance le but
de la finale, après la présentation solen-
nelle des.équipes. En quatre mènes,
Constantinidès prend 5 à 0 de la part des
Varois, dont la classe s'impose. Massaguez
et lui se battent courageusement. Ils mar-
quent un point, puis deux, au cours des
deux mènes suivantes, qui ne sont pas
très brillantes. Les champions sont fati-
gués, et on les comprend, Vial cependant
ne faiblit pas : son tir est meurtrier.
Grâce à ses frappes, le score passe à 10 à 2.
C'est la neuvième mène, qu'on sent dé-
cisive. Molinier met un beau point, à
60 cm devant le bouchon. Massaguez le

t

,i:

les demi-finalistes : Benoit Gonin-Mancio et Covili-Moraldo

Ies quart de finalistes : Calbet-Teychetr€, Meysenq-ll
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effacer
Le dimanche matin, les
livré des duels acharnés,
Djiguerdjian ont été les

Chaque année le 15 août, c'est la fête
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Une semaine durant, du 26 septembre
au 4 octobre, Rodez et l'Aveyron ont
vécu au rythme des petites boules. La
" Pétanque de la Boule d'or ", une so-
ciété forte de. 140 membres, a célébré
fastueusement le trentième anniversai-re
de sa création.

Sur le plan promotionnel, ce trentenaire
a été en effet une remarquable opération,
bien que les animations extra-sportives
aient été contrariées par le froid et la
pluie. Bals, dîners-spectacles, soirées
musicales, concerts, défilés de vieilles
voitures et de groupes musicaux, n'ont
pas connu le succès escompté.

Faisant contre mauyaise fortune bon
cæur, la dynamique équipe du président
Jean Trebosc (un sacré organisateur celui-
là !) a cependant réussi à sauver les
apparences daas l'adversité. On pouvait
redouter un naufrage vu les frais engagés,
et les trombes d'eau qui se sont abattues
plusieurs jours durant sur le Rouergue.
Il n'en a rien êté. Les Trebosc, Campanac,
Pelat, Solignac, et autre Barnier, qui
n'ont ménagé leur temps ni leurs efforts,
méritent un grand coup de chapeau.
Outre des concours inter-sociétaires, de
retraités et de jeunes, le clou de cette
grande semaine restera sans contesta-
tion aucune le grand tournoi exhibition.

Huit champions de France
Les dirigeants " boule d'oristes , comme
on les appelle là-bas, ont parachevé
leur æuvre par un coup d'éclat. Ils ont
mis sur pied un prestigieux tournoi ex-
hibition qui, malgré 1a pluie, a draîné
plusieurs centaines de spectateurs sur
un quillodrome de la banlieue ruthénoi-

16

I

l



LL

I I aSDd ua atms
'secro-1 slnâl sêlno1 glqruosseJ 1uo 1o8rre;,ti
lê ocreN 'sroqcuer;e1pir. seccns eprde.r
un srê^ reuueqc?.s ]relquês uo.nb
srolY 'zerc P 1131sâr lotll rârulâp e'I

'êlPurJ ânolcr^ el Jns
uorldo oun luêreuêJd ecuerg ep suold
-trreqc sâl'71 p t.1 srnenburen '?nbndd?
10 ?^rlotu sloru!u onp un Jns esrnb
-ce ?l? e e11a.nb e,rrlecr;ru8is snTd iuel
-ne.p 'âJrolcr^ êru?rsToJl Ps o^eiuê E 1ê
'êrpuêluê uêIr lIBIno^ eu o11ede3 ste;,q
'sroq êp êr?lflnc olqel^uê ned e1 rert,tg
rnod asselc Es êlnol glold?p e 'sêccns
rerurerd un.p el?nb ue srnofnol 'troJuog
'sre.l,e: un.nb êpêcuoc 1ue.Âe.u le sesr:d
-êr srorl e xnet:o1cr.r.'seuepeg-epre8u1
rud grlrqre Ionp lu?uuorssed un gJ^iT

luos es o11ede3 rc zare'unc?qc sârolcr^
xnêp ep slroC 'sâ^Islc?p lueielg 'l:ed
êrln?!p 1-roguog-o1iede3 1e '1red eun,p
ocJel^l-zel6 'sarlred soJoruJop xnop soT

'I I e, ti :ed gqcerre.l p guoduâ
e,l 1â ?rlcoJcJe 1sê,s 'eleuty âJIolcIÀ
el E rssnE rnl 1€prpuec 'ep:e8e1 srr1,r1
'uor1e1nd9r ES ?urnJuoc iê êlgi EI ?ssêrp
-âr E '!pl enbsnl lue^êc?p 'tn1 p luenb
'1:o;uog 'slurod sêlqprâsrtu e:1enb enb
?p?cuoc u.u 'eurr8gr uteld p lueurno]
'o1iade3 sreru râlrlrqer{?r es âp lc-inlêc p
sirured e 'essn1e3 rnod iou:no1 np êJ?Iu
-:ep u1 'e9u:nol e1 ep erlred apuocas e1

'orreJêr P trrEi? trno1
'-rr1 ne lueuuorsserdtur 'apre8el e.iluoc

?1Q3 UOs âp lmurÏCur(S ZÊ)Q êruluoC
1â 'l ç 61 1eârenor ruêpuzl el ]uêtrr
-aidu;o.rd ê1ncêxê 1uo rnb's91rcsnsse.r
'lo8t:e1t1-ocre4 rnod 'âi{Jup^âr uê 'uàrq
lr3ll€ lnoJ 'âru?tu-rnl ep a:quo,1 anb
snld 1re19,u srolf^ezpJâp rârpJEqruoq
ol 'ânuriuro 'lâJ.râ Jnâl luêrEsrsl âl1rêÀ
e1 ep lanbueq xnenlduos np sââqruol
-êJ sâl 1e 'suers se1 red anb iqe:1 srerueI
lsê(u uO êpeleru 91uese:d tsâ.s 'êpr.\rl
'essn1e3 êpnul3rueel 'uil?ur êqJuErx:p êI
êrnuJnol âJlne êun sr:d luo sluâ'Luêuê.\ê
sa1 'sreuuo:Âê^e ?lqnop xnainq€-r un
:e8est,rue p ilpSuâtutuoc uo.1 rnb s:o1y

'auuos:ad e
ueTr êÀIop âu zelq êp sâccns a1 anb sues
'aeÂerua ]sâ.s êtnr{c?tu ellâq EI 'çi âp
rtlred y egurnof pl âp ,, no:t ,. :aiu:a:d
uos llelâ(J 'o11ede3 stao13 :ed anbuzu:
xls p ril un glueruruol sdrual"'uo1
e uo,l trê '?llrgrugp sed 1uo,u srerurêp
sef, t p 61 red 'srez1e6 ra ogede3
'êcueJC ep suordueqc sâl lrresst:lêl uo
âgurnoI ererurerd âl1âc êp tro1dxa.1 ou8rs
p âtuJoJ apuerâ uê zerq ià 'lroJuog E êJ
-ueqc êunrne essr?l p.u '1er:pdrur 'êssni€J
'rêp?êl âp s1nâtrn?J xnep sêl :a:edec
-ce,s op '.lêJJê uâ'sruued c rnâl arlJed êru
-âIsIoJl e1 'sreuuorderry sa1 :nod âJs.Irre-j
uê g^êr{cp lsâ(s Ipêlues np rprru-sg:dz,1

'sâuâpêB 1e
âpr?8e'I ,,{ng 'sreueqleluohi sâltne.p rol
EI Iqns luo slr 'âlr?J?p âluel8wc :na1 :ed

'(srarz?B) loirretrl taBoS
tâ orrBhi râ3oà '(uuqneluo1,1) o11ade3 sr,ro13
lâ srâzlâC apnulJ-ueêf '(âllr^êzBJâC) uoJel
uertsuqJ ]â àssntEJ âpnElJ-ueâ[ : stdnoliJv
'(ân8rênoà âp âqruBrJâilr^) lârtuut^ àlutEd
1a zerg o3er6 '(ueqneluoÿ\l) sâuêpâA allêrd
-upê[ lâ apreSel ,{nD '(sauJN) xloDel aii:ag
tâ troJuog lnoeà 'lp p '3 âp 'lnoqâC sâgu
-uornol sàl?t âp âllâued nuâq un '3 p a.rtuor-r)
'puor êl suep o11ade3 sr^olJ Jp p àrtuoJ-tJ
'uortre uâ slâzlêC âpnÉ[J-ueê[ .B p ,]neq uE

srpJnos?qE'1o8rre14i-ocreW p luenô'xnof
sos sed 1reÂo.rc ue.u c11qnd e1 'e9rp9dxe
iuâruêprder ?1? e oiued e1 'uorlce;erd e1

e lrErTl 'aruouorlgru un Iê1 rzsr( eluruoc
1g 'rêrlEur^ {cirled r?d rroutrêl?,I snos
snu luêurâlâldruoc 11?l? 'ser.reue3 se11

sep xrrd-puerg np rnêlesrue8ro êrq?l?c
e1 'xiorcel eBreg enb srpuel '1ue1rs9q
?rluoru lsê.s lroJuog InoeU 'rrece141
âcldtuoo elqeredgsur uos âp ecuâsqe(l âp
uosrcr uâ erlelned'rnetu el lneq glrodue
truo.i sreuuo:Âeay se1'Jorleur^-zerq
ç sgsoddo 'xrorcul-lroguog âp êcl
uê o?Jtruê61 lrenbreu er1;ed erugtxnsp e1

'rournol np esrrdrns ereru
-erd e1 lrerlsr8ârue uo.l lâ '.. urald e1

lIesr?J .( srol1tÀêz?rep ânbrqlBdrü^s âl
'1utoddu.1 ç renSurlsrp ês neâq lip^e sâu
-opêg 'Jeruuouec eqredns un lrelsâJ Ir
'9lrrrrlce-tues uê.nb uêrq ênb li?rluour
-gp '.l?uoll?u âpnelJFueêf .rnâl '.âssnleJ
'luorellnxâ sreuuor,.eae srnelelceds
se1'urstoa êJpec êT:ns sduel âc luepuêd

'slsiln?r?H sêl luâurâlEr?llll' luBru
-ruosss '.l?1rc?r 1uÉssrnolq? un ?uuop
e 'ecuelsuocnc e1 .rnod rne.n1 gssed
o11ede3 senbrroqdne'srezlâC ie olede3
p, êc?J ,. {uueg ,, êluesrnc eun 9Ânsse
luo ênp a1 :nod lnEJrJâ,u1t,nb sdurel
âp surou ua to8r.re6 1ê ocJPI I '01?J
pl ç ?i? sed 1uo,u sJneJIl 1ê srnelurod
':np luaiuarrssêJxâ 1ê câs UIeJJâ1 un JnS

'n59p 919 sed
e.u uo lf no^ lrelle uo,nb ec no^ lmll?
uO xn€uoT]?p ep srnelpd sêlgelnopâr
êp suroiu sed luos ue.u 'uor.{.eay.l âp
suordruzqc enb er1g.u Jnod rnb Jârluur^
7e zetq sroqcuerJêlTr^sel : ecu?lqese]
P €L6I ue êpuow np suordrusqc-êcT^
1e iL6l ue suordrueqc ruoJe'I 1o âssnl?J
srollÀâzECec sêl i rrece141 êrnoluv
9..t.e1 perd ne ireSuidueJ rnb xrorce'I
e3:eg ç grcoss? '8161 uâ uordruer{c
-âcI^ lâ 6961 uê uorduertrc 'UoJuog
Inoe6SrorrrrNeI : BL6I uo suoldru?qc
-êcr^ lê 9 L6I ue suordueqc '1oârre1t1
-ocrel I sroüellrq tuopuel êrqel?c êl: sêlerl
-nuey suorle8qqo sos Jed nuolâr 'êrêrJ
âp o3ê rê1lp uos truBôBidurer 'o11ede3
ce^e LL6l ue êllâlqnop ue uordtueqc
':aru:ep âJ 'âpJe8e'J ,{nC 1â seuopog
setouleduoc srnel I srezleq le ollâdeJ
sreueqlpluo4 se1'er1r1 np srneluêlêp sê'I
'êJuE.rc êp suordurBr{c llnq âp suroru szd
lrerqurougp eu uo 'senuêlêJ sopêlqnop
xls sâl rns 'luouâce1d9p a1 lrulrr?uI
run?r ., neeleld .. e1 enb ê4p ineJ II

'url?ru oqcueru1p
êl lê êJqolco g rprur-sqrde rpeues êi es

I

r

o1t3dv3 sl 
^o]c 

.LI susinilo f G r



276 doublettes ont disputé le
VICTOIRE DES TROVENS

René Bernhard, président du CD de Saône et Lorre, lance le but de la finale oppose les Troyens Latruffe et Weber aux Parisiens Nervosi
et Labat. A la gauche de Nervosi, on reconnait Daniel Charollais, membre du

L'an III du National de Chalon
s/Saône qui s'est déroulé les
12 et 13 septembre, aura été
celui du couronnement, con-
sacré par la participation re-
cord de 27 6 doublettes, et de
nombreux «seigneurs» de la
petite bouie. Parmi les «gros-
ses têtes», le Troyen Latruffe
flanqué de son fidèle pointeur
Weber ( c'est leur sixième
saison comm une), les Parisiens
Nerryosi et Labat (un «maria-
ge » de deux redoutables frap-
peurs), le Lyonnais Max
Oddoux épaulé par son par-
tenaire de 1a première heure
ie toujours jeune Agulhon, 1es
Montiliens Robert et Perrier.
les Poitevins Berger et Ruzie-
wiecz. le Bisontin Tournier,
les Côte d'Oriens Misset et
Chamouton (ce dernier trans
fuge de Besançon). Sans ou-
blier César de Monté1imar, un
empereur à la gloire un peu
fanée mais à la popularité
toujours intacte, et tous les
cracks du terroir :1es Mazzeo,
Ducarouge, Schimizzi et autres
F'abien Moret.

Bref... une réussite, signée
«Les Amis de Ia Pétanque»
de Chalon, sous l'autorité du
président Marcel Mariel, avec
l'appui du CD de Saône et
Loire présidé par René Ber-
nhard, 1a bénédiction de la

Fédération et de son élu 1oca1
Daniel Charollais, et le
collcours de 1'ami Guy Ger-
baud, directeur commercial
de ia Sté BICBO.

Le temps, par contre, était
moins réussi. 11 a fait plutôt
grise mine. Des nuagei plein
le ciel, une chaleur lourde.

Comité Directeur de la FFPJP.

une pluie menaçante. Celle-ci
s'est mise à tomber alors que
l'indispensable speaker Paul
Denis égrenait le tirage de la
première partie. E1le a eu le
bon goût de cesser avant que
ne soient complètement noyés
1es jeux de 1'esplanade du
Chalet de la Foire, et que ne
soient douchés ies enthou-

siasmes. Finalement, l'averse
n'a eu pour effet que de
modifier sensiblement les
données de 1a compétition,
favorisant i'appoint sur un
terrain devenu spongieux, et
compliquant la tâche des
tireurs contraints de frapper
au fer.

Les Troyens impitoyables
Ces corrtlitions n'ont pas nui
au déroulement de la rencon-
tre. et n'ont pas influé sur le
résultat. Deux hommes ont
tiominé le débat, 1es Troyens
Latruffe et Weber, qui n'ont
.onnu qu'une alerte sérieuse
au cours des deux journées.
C'était en seizième de finale,
au soir du premier jour. Une
fraîcheur humide était tom-
bée avec la nuit, et l'éclairage
était «juste». Latruffe, déré-
91é, subissait le tir du grand
Dunand, de Chatenoy 1e Royal
(près de Chalon), dont le bras
ne tremblait pas. Weber a
«tenu» la baraque et son
appoint, d'une précision dia-
bolique, a fini par faire pen-
cher la balance au préjudice
de ce1ui, plus incertain, du
partenaire de Dunand, Pou-
lachon.

Le dimanche, dans le cadre,
Latruffe et Weber n'ont fait
qu'une trcuchée de leurs

Grand Prix

QUARTS DE FINALE
Nervosi b. Joly-Poisson (Chalon) l3 à 3
Chamouton b. Victor (Ddon) f 3 à 2
Bouillon b. Juveneton-Simon (Tournus) 13 à 3
Latruffe b. Victor ct Franck de Simone (Chalon) l3 à 4

DEMI.FINALES
Nervosi b. Bouillon-Besson (Dijon) f3 à ll
Latruffe b. Chamouton-Marot @ijon) 13 à 4

FINALE
Latruffe-Weber (Troyes) b. Nervosi (Issy les Moulineaux)-Labat
(Champigny s/Marne) 13 à 7

Deuxième concours

DEMI.FINALES
Robert b. Humbert-Genot (Chatenoy le Royal) l3 à 1l
Ducarouge b. Leureaud-Sauvage (Chalon) l3 à 5

FINALE
Ducarouge-schimizzi ( foulon s/Arroux).. b. Robert-perrier (Monté-
timar) t3 à 6.

LES RESULTATS
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MAZZ,EO I DUCAROUGE I GULLI
enlèvent Ie G.P. "LE PROGRÈS" RI]R€s ffi

tffi m€t€G
par contre moins acharnés.
4éros du tour précédent,
Demont - Loubières -Clere,
Skorupinski Frères - Kasmarek
(St Vallier) et Palopoli-Bibard-
Gabaude (Autun) ont plus ou
moins payé la note de la ten-
sion qui avait pesé sur eux.

Les demi-finales ont été mar-
quées par l'effondrement des
Parodiens Didomizio, Langlois
et Villerot, concédant une
«Fanny>> en quatre mènes aux
Chatenoyens Cubeta, Rémy
Monvoisin et Richard Genieux
(Champion de France cadet
en 197 6, et vice-champion de
France juniôr l'an dernier).
Dans I'autre carré, les demi-
finalistes du championnat de
France 198 I au Mans, les
Toulonnais Mazzeo, Duca-
rouge et Noel Gulli ont eu
plus de mal à se débarasser
des Chalonnais Berret, Serge
Coulon et Augier.

La finale a mis aux prises
deux équipes aussi brillantes
I'une que l'autre. On s'atten-
dait à un débat serré. En fait
la puissance de frappe de Du-
carouge et de Nicolas Mazzeo
a fait la différence plus vite
que prévu. C'est ainsi que
Mazzeo est parvenu à ins-
crire son nom au palmarès
du Grand Prix du " Progrès "
après six tentatives infructu-
euses. I1 rejoint ses deux co-
équipiers Ducarouge et Gulli
qui avaient été les premiers
vainqueurs de l'épreuve en
1975 avec " Fred " Schi-
mizzi.

Jacques LOUBIERES

!a présentation de 1a finale. De g. à dr. René Bernhard, président du
CD de Saône et Loire, Noel Gulli, Mazzeo et Ducarougà, 1es futurs
vainqueurs, Genieux, N{onvoisin ct Cubeta, les Ïinalistes, e"t t)aniel Cha-
.ro1lais, membrc du Comité Directeur de 1a FFPJP.

Une semaine après le National
BICBO, une des plus im-
portantes manifestations de la
saison de pétanque en Saône
et Loire s'est déroulée à nou-
veau à Châlon s/ Saône, les
19 et 20 septembre : la finale
du septième Grand Prix du
journal " Le Progrès ".L'évé-
nement ne concernait que les
joueurs du terroir, mais les
meilleurs d'entre eux étaient
au rendez-vous. La qualifica-
tion pour cette finale se gagne
en effet à travers 30 concours
considérés commê les plus
sélectifs du calendrier dépar-
temental.

Le concours se déroule sur
deux journées, selon la for-
mule adoptée dans les cham-
pionnats fédéraux, avec une
phase préliminaire par poules,
suivie d'une phase par élimi-
nation directe.

Le samedi 19, 64 triplettes
étaient attendues sur l'espla-
nade du châlet de la Foire,
haut lieu de la pétanque cha-
lonnaise. 53 seulement se sont
présentées, mais les défections
n?ont pas nui au succès de la
rencontre, ni à la qualité de
la compétition. On peut même
dire que jamais les parties
finales ont atteint un tel
niveau dans un Grand Prix du
" Progrès ".

Des chocs de toute
beauté

Dans le cadre d'honneur, le
dimanche matin, toup les fa-
voris étaient encore en course,
En ne les faisant pas se ren-
contrer auparavant, le tirage
au sort avait ménagé une
"finale " d'uûe exceptionnelle
densité. Le spectacle a été à
la hauteur. Un huitième de
finale a donné lieu notamment
à un affrontement de toute
beauté entre le Sanvignard
Fabien Moret, trois fois vain-
queur de l'épreuve et cham-
pion sortant, et les Chalon-
nais Jean Yves Demont et
Jacques Loubières, eux-mêmes

lauréats en t977 et finalistes
1'année suivante.

Fabien Moret, associé à son
plus jeune frère Thierry et à
Ducrozand, a creusé en six
mènes un écart qui parais-
sait insurmontable à beaucoup
8 à 0 puis l1 à 4. Pourtant
Demont et Loubières, épaulés
par Michel Clere, ont peu à
peu grignoté le retard pour
finir par l'emporter dlrn point.

La puissance de frappe
des vainqueurs

13 à 12 a été aussi le score de
deux autres huitièmes de fi-
nale, pour le malheur de deux
équipes de Chatenoy le Royal :

d'un côté, celle des vainqueurs
du " 51 - Pétanque " Blanc-
Figaroli et Veaux, de l'autre,
celle de Moreau, Dunand et
Serreault. Des résultats qui
témoignent de l'âpreté des
affrontements. De leur intérêt
aussi. ..

Les quarts de finale ont été

Les bonnes
histoires

d'André DAICK

C'est arrivé à un champion
de pétanque très connu sur
le plan national, dont vous
comprendrez que je taise le
nom.
Pendant le repas, son petit
garçon dit à sa mère :

- Tu sais, Maman, Papa me
disait que j'étais trop petit
pour aller au cinéma porno,
et qu'on ne me laisserait pas
entrer. Eh bien, j'y zuis allé.
Mon copain m'a porté sur
ses épaules. J'avais l'imper-
méable de mon.grand frère.
La caissière ne s'est aperçue
de rien

- Eh bien... dit la Maman.
Tu as du voir des choses qü
t'ont étonné !

- Oui. J'ai vu Papa au troi-
sième rang...

a

À Saint Rémy de Provence,
il y a un ehampion de pétan-
que qu'on appelle «Fatigué».
Le surnom lü va bien. Très
décontracté, il abonde en
reflexions pittoresques. « Les
boules, e'est déjà fatigant,
aime-t-il répéter. Si en plus
je travaille, je risque de faire
du tort à moi et à la main
d'(Euvre ».

Un jour, pour raison de san-
té, il s'est fait embaucher
dans un mas au grand air.
Le premier jour, à quatre
heures du matin, le paysan
vient le réveiller.

- Allez, debout ! Faut aller
couper le mais !

«Fatigué» se frotte les yeux,
s'étire, et marmonne :

- Oh, dites ! C'est du maïs
sauvage ?

-Non,mais...
- Àlors pourquoi on va lui
sauter dessus en pleine nuit?

QUARTS DE FINALE
Berret b. Bibard-Gabaude-Palopoli (Autun) 13 à 5
Didomizio b. Farion-Bouveret-Buchaillot t'CfrafÀnj f : a Z
Cubeta b. Demont-Loubières-Clere (Chalon) i 3 à 4
Mazzeo b. Skorupinski frères-Kasmarek 

- 
(Saint-\,aLiier) 13 à 5

DEMI-FINALES
Mazzeo b. Berret-Coulon-Augier (Chaton) l3 à 10
Cubeta b. Didomizio-Lang6is-\tillerot-{para1, ie }{onial) 13 à 0

FINALE
Nicolas Mazzeo-Michel Ducarouge-\oe1 Guili (Toulon s/ Arroux) b.
Sébastien Cubeta-Rémy Monvo-isin-Richara cèniiu_i iCnàt.ràÿ i.Royal) 13 à 4

LES RESULTATS

LE PALMÂRES
DU G.P. ''LE PROGRES''

SchimDzi-DucarougeCulli (Gueugnon)
Fabien et Fabrice Moret-Bezard (Les Essarts)
Gerbaud-Loubières-J.Y. Demont (Chalon)
Cotteau-Dodet-Monvoisin (Chalon)
Fabien et Fabrice Moret-Marchand
(Perrecy les Forges)
Fabien Moret-Bordignon-Ducrozand ( S anvignes)
Mazzeo-DvcarougeCulli (Toulon s/ Arroux)

197 5
1976
t977
1 978
1979

1980
1981
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Iæ 3e Grand Prix
de la ville du Puy

Le dimanche 13 septembre s'est disputé,
sur les aires du jardin Henri Vinay du
Puy en Velay, le troisième Grand Prix
de la ville et des commerçants de la
place du Breuil.

La compétition a été une réussite pour
les organisateurs du sectêur du Puy, bien
emmenés par leur président A. Mialon,
avec des participants de toute la Haute
Loire, mais aussi de la Loire, du Rhône,
de l'Isère, de l'Ardèche, du Gard, de la
Lozère, du Puy de Dôme et du Cantal.

Ce n'est que tard le soir qu'une finale
disputée a opposé le Ponot toujours
présent Hippolyte Mondillon, associé à
son fils René et à Régis Rivet, aux fu-
turs vainqueurs venus d'Aurillac, Mon-
nier, Bories et Vigier. Le complémentaire
a été remporté par la triplette Ricard, de
St Didier en Velay, devant les Lozériens
de Cellier.

LES RESULTATS

QUARTS DE FINALE
Beaupoil b. Francisco-Pradon-Larrauri (La
Combelle) 13 à 6
Guilhot b. Caput-Noel-Pugnat (St Jusr s/
Loire) 13 à 11
Monnier b. Dedieu-Bruno et Michel Rocher
(BrEnand) 13 à 7
Mondillon.b. Grasset-Mezy-Tavemier (Le Fuy,
mixte) 13 à 8

DEMI.FINALES
Molnigr b. Beaupoil-PaysPetit (PTT Le Puy)
13à10
Mondillon b. Guilhot-Jacky et Michel Deville
(mixte) 13 à 12

FINALE
Monnier-Bories-Vigier (Auriltac) b. Hippolyte
et René MondilIon-tiivet eÂV fè^ püvl
t3àt2

186 doublettes à
Lons le Saunier

Organisé pour la deuxième année consé-
cutive par la Pétanque Lédonienne, le
concours de Lons le Saunier a connu,
sous un soleil estival, un beau succès de
participation, ayec 186 doublettes enga-
gées.

Une forte proportion d'équipes venues
de Saône et Loire et du Doubs concurren-
çait les doublettes locales, mais on re-
marquait aussi la présence de grands
noms de la pétanque, tels que les Franc-
Comtois Bordy et Frachebois, anciens
dçmi-finalistes des championnats de
France en tête à tête, les Lyonnais Lopez
et Oddoux, le Parisien Coral, Ajax, le
vainqueur du dernier Pétanque 5 l, et le
double champion de France Jean Naudo,
venu autant pour participer à l'épreuve
que pour rendre visite au président du
CD du Jura, Claude Azéma, qui était
son ami d'enfance à Perpignan.

Associé à Gilles, Naudo a brillamment
défendu ses chances en se qualifiant

aaa

pour les huitièmes de finale qui ont dé-
buté le dimanche avec une forte partici-
pation bourguignonne. A ce stade de la
compétition, il ne restait plus qu'une
doublette jurassienne tardive, el1e n'a pu
aller plus loin, comme Naudo d'ailleurs
qui s'est incliné devant Ducarouge après
une partie à suspense où 1a gagne changea
plusieurs fois de camp.

Ducarouge ayant disposé aussi de Coral,
faisait figure de favori. Mais une baisse
de régime, et une excellente partie de
Cubetta et Mauvoisin. l'a privé de la
victoire finale, qui est revenue aux Cha-
lonnais de Chatenoy le Royal, 1e ciub
cher au nouveau membre du Comité
National Daniel Charollais.

leurs coéquipiers Moreau et Sarrault ont
enlevé le complémentaire, cependant
que Maraux et Azéma se sont vu remettre
les coupes réservées à 1a meilleure dou-
blette jurassienne.

LES RESULTATS

QUARTS DE FINALE
Ducarouge b. Coral @aris)
Cubetta b. Millet (La Cluse)
Bugnot b. Frachebois (Besançon)
Chamouton b. Bourdars (Tournus)

DEMI.FINALES
Ducarouge b. Bugnot (Tournus)
Cubetta b. Chamouton (Dijon)

FINALE
Cubetta-Mauvoisin (Châtenoy) b. Ducarouge-
Mazzéo (Gueugnon)

[æs derniers résultats
de la saison

Le tournoi de Breui]. à Saint-Dié,
s'est déroulé le 30 septembre, et a été
remporté par Ancel-Mosse-Baranger
(Plombières) deyant Herrmann-
Gutknecht-Mathieu lSRD). En juniors,
la victoire est revenue à Petitdidier-
Verlet-Valentin (SRD). et en cadets.
à Céci1e et Kanne Henrl t Sr-Roch t.

Le concours en doublertes de \{oussey.
qui a eu lieu 1e l0 septembre. a vrr 1e

succès de l'équipe Philippe Henry-Noë1
Eon devant Petitco1inCenevoix par 13
à 5. Le complémentare est revenu à
Eberhardt-Noblet. devant Herrmann-
Mougel, par i3 à 11. Les récompenses
ont été remises par Marin. le président
des " Loups du Rabodeau " de Saint-
Dié.

Un national en triplettes
à Caen le 7 novembre

Le CD du Calvados organise ssn 14ème
National de Pétanque à Caen le 7 no-
vembre, dans le Hall des Expositions, à
partir de 15 h 30. Ce concours en tri-
plettes, panachage autorisé, se déroulera
par élimination directe. Il est doté de
plus de 25 000 F d'indemnités (1er
prix 3 500 F). Inscriptions jusqu'au
6 novembre auprès de M. Groult, avenue
de la Concorde - 14300 Caen. Té1. : (31)
82-Ot-34.

a0a

La pétanque nivernaise a 20 ans
C'est le 18 septembre 1961 que s'est
constitué, sous la présidence d'André
Fournier, le premier club de la Nièwe,
l'Amical-Club de la Pétanque Nivernaise.
La pétanque faisait son entrée sur les
bords de la Loire. Trois ans et demi après,
en 1965,. a été créé le CD de la Nièwe,
regroupant une quinzaine de clubs.
,dujourd'hui le CD (où Mme Simone
Fournier a succédé à son époux, devenu
l'un des vice-présidents de la FFPJP)
compte 36 clubs totalisant environ 3.000
licenciés.

Le dynamisme de la pétanque nivernaise
a permis d'organiser à Nevers plusieurs
grands concours, et en particulier, l'an
dernier, les Championnats du Monde.

Aujourd'hui, pour le 26ème anniversaire
de la naissance de 1a petite boule dans le
département, les trois pionniers de cette
réussite, à'la fois joueurs et dirigeants,
peuvent être fiers. Ils méritent le coup
de chapeau de cet article... et leur photo.

Les trois pionniers de 1a pétanque nivernaise :

de g. à dr. Marius Corciolani, André Fournier
et Charles CotTineau.

Champagne au Mont d'Or
remporte la " Pétanque des élus "
Le concours annuel de pétanque qui
réunit les élus de l'agglomération lyon-
naise s'est déroulé en semptembre à la
Tour de Salvagny, et à été remporté par
la triplette de Champagne au Mont d'Or,
composée de Bonora-Moine, Rollet et
Dupuy, Le second prix est allé aux élus
de Francheville : Naciora, Peray et Mar-
tinez. Chez les dames, la coupe Fran-
cisque{ollomb a ét attribuée à la tri-
plette d'Ecully, compôsée de Mmes Dini,
Nilbert et Audras. La remise des prix a
eu lieu dans le cadre élégant du casino
de Charbonnières.

Championnat départemental
en doublettes promotion
I 10 équipes oat participé au champion-
nat départemental des Yvelines en
doublettes promotion, qui s'est déroulé
le 13 septembre au Vésinet, sur le
stade des Merlettes. L'équipe Bernard-
Dechamp (Pétanque St Cyrienne) a rem-
porté le titre devant Lopez-Borissenkof
(AS Mantes) par 13 à 4.

NIEVRE

YOSGES

RHONE

JURA

CALVADOS

YVELINES
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'nrreaux),,, (ynints et (nrreflî,lx),,, cyoints et correoux-
part du lion dans les championnats
départementaux.

En doublettes féminines, les gagnantes
Mme Féron et Mlle Lidin (ASLM Cannes)
n'ont été battues qu'en quart de finale
des championnats de France à Cahors
par les futures détentrices du titre. En
tête à tête, le champion D. Aquilino a
été vice-champion de France (AB Ca-
pitou Mandelieu) qui ont été battus dans
les poules aux championnats de France
à La Courneuve, et en juniors le titre
départemental a été décçrné à Bollardo,
Girardo et Torrès (CB Rocheville) qui
sont parvenus en seizièmes de finale
aux cliampionnats de France.

En doublettes au jeu provençal, Ferretti
et Coste (AS St Joseph La Bocca) ont
gagné pour la deuxièrhd année consécu-
tive, et la deuxième .équipe, celle de
Cocchi et Moraldo (B J. Jaurès le Cannet)
est parvenue jusqu'en demi-finale aux
championnats de France à Môntauban.
En triplettes enfin, ie titre départertren-
tal est revenu à Ferretti, Gandolfo et
Rinaudo. Les seuls titres qui manquent
à ce remarquable palmarès du Distriet
Ouest sont ceux de la doublette à
pétanque et de la triplettë corporative.

Les joueurs et joueuses du District ont
bien mérité les félicitations de Charles
Simon, président du CD, et de leur pré-
sident AlainLarrieu avec tout son bureau.

Le cinquième Festival de Pétanque
de Metz

Le cinquième Festival de Pétanque de
Metz, organisé par 1a « Ronde Pétanque»
sous la houlette de notre confrère Jean
Aussaresses du «Républicain Lorrain»,
a connu un vif succès les 19 et 20 sep-
tembre. 352 engagés (un record !) ont
participé au tournoi en tête à tête.
Après des péripéties multiples, 1es deux
super-cracks François Gouges (déjà
vainqueur deux fois) et André Lacas
(déjà vainqueur une fois) se sont retrou-
vés pour l'explication ultime. La finale
a été passionnante. Lacas a mené 10-4,
après une quatrième mène extraordi-
naire qui a lu trois portées précises du
Vauclusien anéanties par trois frappes
spectaculaires du Catalan. Mais Gouges
est revenu à 10 partout, pour mener à
son tour par 1 1 à 10. Hélas pour lui, un
tir raté au bouchon a donné Ia victoire
à Lacas. qui a ainsi realisé un superbe
doublé.

78 triplettes ont disputé 1e Challenge
Roland-Léonard, qui est revenu à
i'équipe Gancalvès-Hilt-Venturini d'Ha-
gondange, cependant que Mme et Mlle
Bousquet prenaient le meilleur sur les
Messines L'Huillier et Giessinger dans la
finaie de la coupe des dames.

En doublettes, ie Trophée du « Répu-
blicain Lorrain» a été remporté par
Estebang-Reus de Strasbourg. devant
Staszewski-Ruffing (OC Borny).

13à12
Dasilva-Ardenghi b. Bernard-Louis (Nancy)
13 à 11

FINALE
Casari-Saladin (Ronde Pétanque) b. Dasilva-
Ardenghi (Longwy) 13 à 12

Triplettes
DEMI.FINALES
Goncalvès-Hilt-Venturini b. Dufresne-Pellesrini
Lefeyre (Homécourt) 13 à 9
Bergnach-Simon-Risaldi b. De Cesso-Delange-
N'Guyen (Ronde Pétanque) 13 à 7

FINALE
Goncalvcs-Hilt-Venturini lHagondange) b.
Bergnach-Simon-Risaldi (Montois) 13 à 10

Dames
FINALE
Bousquet mère et fille (Yutz) b. L'Huillier-
Giessinger (Ronde Pétanque) 13 à 2

Le quatorzième
National de Caen
C'est le samedi 7 novembre à 15 h 30 que
débutera le quatorzième National de
pétanque avec le Grand Prix de la ville de
Caen. En triplettes constituées (deux jou-
eurs au moins d'un même club) et par
élimination directe. Les jeux se déroule-
ront sur les terrains couverts et chauffés
du Parc des Expositions. Les trois concours
seront dotés de 25.000 F d'indemnités.
Tirage au sort le 7 novernbre à t heures,
au Parc des Expositions. Inscriptions
jusqu'au 6 novembre à 20 h, auprès de
M. Groult, Bar de la Concorde, Av. de la
Concorde, 14300 Caen, tél. : (16.31)
82.01.34. Buvette, restauration sur place
et grande tombola.

Hommage à des
amis disparus
La pétanque dans les Landes, et parti-
culièrement les " Cols Verts " de Bisca-
rosse, ont été marqués par le décès de nos
amis Jean Pierre Casrera et André
Lalanne.

Jean Pierre était au CD le président de
la Commission des Jeunes. Il avait orga-
nisé une journée des jeunes cette année
qui avait été un magnifique succès. Son
dévouement n'était pas à démontrer. S'il
n'avait pas été dévoué, il serait toujours
vivant, car il est mort au cours d'un en-
traînement des pompiers bénévoles dont
il faisait partie.

André Lalannc aussi nous a quittés, après
une cruelle maladie qu'il a su cacher à
beaucoup de ses amis. I1 aimait plaisanter
plus que beaucoup, et sa dernière plaisan-
terie a peut être été de nous cacher son
grand mal, avec une discrétion qui exige
un courage impressionnant.

André a été longtemps le président dépar-
temental du corps arbitral. Il a toujours

L'AS St
Challenge

Charles remporte le 3'
OPHLI\,I

Malgré les pluies diluviennes qui se sont
abattues sur la région, le 30 Challenge
OPHLM a pu se disputer grâce au dévoue-
ment des sociétaires de I'ASACRM
St Augustin Pétanque,.qui ont prati-
quement épongé les tetains durant
toute la matinée. A l4h, Jean Louis
Dorval au nom de la FFPJP et I'arbitre
officiel Henri Froissard ont donné le
départ aux 74 tdplettes engagées. L'apé-
ritif d'honneur, offert par Anisette 51, a
été honoré de la présence d'Henri
Bernard, président de Ia FFPJP, de Mme
Murcia représentant le président de
l'Office Public des HtM José Balareilo,
de Sayac représentant la FSGT, de
Joseph Spertino présiderit de lâSACRM
St Augustin et de Robêrt Thibaut pré-
sident du district centre. En dehors des
prix décernés aux gagnants, l'équipe
Gomez de I'ASACRM a reçu les coupes
individuelles offertes à la triplette locale
la mieux classée.

Les finalistes du tête à tête André Lâcas et
François Gouges

LES RESULTATS

Tête à tête

QUARTS DE FINALE
Borre b. Rebours (Gatlaron) 13 à 10
Gouges b. Grunenrvaid (Pagny s/Moselle)
13 à 11
Schmitt b. Elie (Ronde Pétanque) 13 à 6
Lacas b. Rouger (Creutzwald) 13à 12

DEMI.FINALES
Lacas b. Borre (Sablonnaise) 13 à 1l
Gouges b. Schmidt (Audun le Tiche) 13 à 5

FINALE
Lacas (Avignon r b. Couges tPort-Vendres.l
13 à 12

Doublettes
DEMI.FINALES
Casari-Saladin b. Martinez-Robas (mixte)

LES RESULTATS
DEMI.FINALES
Sarabelia b. RadicchiViale-Barelli (OGCN)
t3à12
Alonzo b. Gomez-Canebier-Liminana (St-
Augustin) 13 à 9

FINALE
Sorabella-Sorabella-Augier (AS St Charles)
b. Alonzo-Vignone-Muia (OGCN) 13 à 11

Le concours complémentaire est revenu à
Cucchiarini-Neri-Alzias (OGCN) devant Vota-
Trovatello-Rizo (ASACRM).

MOSELLE

CALVADOS

LANDES
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